
Le Trait d'Uniom

morne et (lun~ î .'.eux d'aujourdiîhui
Chantent gaiement. titi estiment qlue ceux qlui
donnent en terre ont aîssez. î,leuir6 pendant
leur vie pour qu'on cesLIà d'arroser du larimesi
leur suprêmeo demneure.

Le monument
de Lusignan

Le jour dle lit Toussaint, paîr uit teints lugu-
b)re et pluvieux, les ilmuis Aièe )l a miénmoire
du rcrtéLuigt.iim' :v réuni.-raîiet aiutour
(le sa tomble, dlans le claîetière d'Ottawn, unr
dévoiler le monument qult( Itieus amitié
avait érigé ait défunt. ("est M. Louis Fréchette
qlui avait 1 ris l'ir.itittii'r dle e témnoigînage
d'affec tion et. d'admiîration.

E ntouré de tous les amis de LuAigtn dont
in temps n'avait pis entamné lit nmémoire dut
coeur, M. Fréchette fit, -à la l.<irte dlu cimetière,
uit to>uchantt dis<'oirs sur lit carrière dui dis-
parti, mettant Ca relief' les immenses services
qu'A avait rendus aux lettres canadiennes.
Après lui, MM. Goxzalve Desaulicirs, P>ain-
philo Leniav, Adolpîhe Poisson et Nérée Beaîu-
chenmin expzlritn, relit en vers leurs sentiments ;
puis, MMi. Godfroy Langlois. B)enljamjinl Suite
et le sénateur P>oirier prononicèrenit chacun un
court discours où débordait leur cSeur.

.Nous regrettons -le nie pas avoir assez d'es-
pace pour repîroduire emi un suave bouquet les
choses sincères et touchantes lui ont été dlites
Ili ; muais. nous voulons aut moins en donner
une idée cri publiant lat jolie poésie <le notre
camarade Gonzadve Desauilniere.

En ratisoni <les Circonstances particulières,
M. Gonzalve l)esaulnicre fut amiiené «I faire
précéder la leetture (le sa (îé& les paroles
suivantes, que nous commie.nterons tout à

à,Messieurs, les vers que je vais avoir l'lion-
rieur dle lire ont été écrits xour C-tre dlits sur le
tombeau même de Lusignaîn, muais il paraît
(lue là où lee oiseaux ont le droit (le gazouiller,
oil les vents ont le diroit <le gémir et (le pleurer,
les poètes n'ont puis celui (le chanter. I

Voici mîaintenaint la jolie production dtu
poète:

C'eq, ici l'endroit oit les fossoyeurs,
De l'éternsit.«, 15mb1res pou ru'<uyutrs,

Ont mis sa dé6pouille,
Sur laquelle, seul, le vent. doux nt frais
Tissa le velours d'un gnilnen épais

Pour qu'oin s'agenouiille,

l'lend(roit cil nos ceurs se sont sourcînis
Que 8'il ftut la taille il ceux qui sont mis,

Aux oiseaux les arlire2t,
Aux blés les rayons, a l*air les parfumeî,
il nous faut aussi dlointr aux défunts

Des fleurs et des înarrc.

Et nous lui donnons les dtoux aujourd'hui,
rôtiîr que si jamais il senît dle l'ennui

La ro'mco vivace,
ces fleurs aux tonts blanct lui prlent de nîous,
c marbre sacrêé, do nos. deux genoux

Lui garde la t race.

Amîis, s'il est vrai que nos oraisons
<ui'remit les cercueils sur clos horizons

D'amours éternîelles,
Et portent vers des chanmps d'azur et dl'or,
lms lin<s, dans lotir lîumnieux essor,

Au bout do leurs ailesi

Et quo la prière et comme un flamubeau

Qui filtre AX trave.r8 les aiï du1 tombeiau
Ses lueurd pilus doucos

(ýu0 tes f,îoîîul reflts toalibs de<s boin ors
Qjuandi l'aube îteil auax 1ev crs <les jolire,

S'ôi-it 'Iîr les iîanîîses;

Méloîîlnotre voix à l'cssalini lé'ger
îles piires qui viennent voltiger

A ililI.9sii(le d. foilt lt.
.t. prêtecnt aux morts, (lit illotdu bannis,

tPour escilalder les cieux infinis,
1.0 vol <les colombîes.

Que les autres poètes et orateur, nous par-
donnent (le ne pouvoir reproduire .Jeurs élo-
quen tes patroles.

Nous avons dit pilus haut que I. Fréchtette
avait prononcé sont discours au seuil de lat né&
eroîîole. Ajoutons que toute,; les lectures et
touts les discours ont éte faits au mêmte endroit,
et cela, dlit lit P>atrie, piarce qule -Mgr l)ullailel
avait fait &;avoir qu'il ne voulait loias entendre
de voix pirofanes au Champ (les éterne's
repos."

Nous n'avons nullemenct l'intention <le criti-
quer la décision dle Moniseigneur, qui a dûù être
dictée îar (le très sages considérations ; muais
eni lisant ces poésies et ces dist-ours, si enm-
pireiiîts <le îiêté profonde et d'élévation, si con-
fh-rtiàe. au culte que l'on dtoit aux mtorts <lui se
sonit endormis dtansf lat paix dui Seigneur,'

inq ne( pouivons; nous eniît'elier (le regretter
qtte les règles liturgiques interdisent ûei sortes
<le nîamIiifeý3tit ion., où toute iiioid:tnit4 est
liannie pur fatire place À de.s élans <le id <lui
atlirinmcît si éloquemment l'immîîortalité <le

Mais ce n'est là qu'un détail, et l'aine <le
Lusignan, dlu haut <tes cieux où lat bonté
infinie -le Dieui l'i'<îra acetiei'ilie, al dû treesîillir
en voyanît <lie ses vertus, ses aspîirationts niobles
ont !sscité ici-lyas tant d'admîiiraîteurs et (le
Conitinuateurs.

AH ! QUEL "PEIGNE le"
C'est le nr que lio<ssait avec' ini litntion 'a

jolie Amg~imîMiroxi.

-Mais, ia chérie. répliquait Poil dtoux fiini-
cé, le tblond Ilîoeliê Lavoic. vous lie pouvez
pourtanît pas ic reîî<re responmsable <le lauvartie
<le mion oncele.

-Noin certes.
-Et c'e .0<'n<b1int vous site boudez.
-Non, llohje nlevous bou-de pms etje nie

suis îsîs fActliée contre vous ; niais vous Coni-
viendrez <lue j ai le droit d'être déêpitée de nia
déècouverte. Cotmmen),it 1 votre otncle, celui qui
vous a élevé,r <lui vul"-; adore, à qîui vous avez1
tenîu lieu <le 'il mille ; votre ouirlet rit-le, consi-
dléré, réputé gentilhmommne ; votre oncle <lui a
dléclaré liartout qu'il se réservait. le droit <le
mleubler notre id , il se laince dants uino déin-
se <le qluatre cents doîllars pbour gatrnir notre'
pmetite et coquette miaisonf, atlors que tout ci
allaint .1 la plus stricte noimîîî'uis deviions~
eii dépenîser :uu moins mille pouîr la meubler
<l'une façon sculcnient déècerne I Vrai, c'est
hionteux, et j'en rougis potin lui.

-Clnez-vous, inat chère Angêlina ; nous
comîpléteroins sans es :Iavoir l'air, et, sans le
froisser, en nous y prenanit :îdroîteincnt, nous
parviendlronîs à corriger sa singulière avarice.

- C'est égal, mnes paîrenîts et me's amies (lui
brûlent d'impatience <le voir le riche cadeau <le
notre onirle le richiardl, vont nous prendlre en
pitié.

-Mais, au fait, ina hiien-aituée, comment
savez-vous que mon oncle n'a dépensé q1ue
quatre cents dollars lour notre ttucubleinicmît,
alors qu'il nous avait promis quelque chose <le
somptueux ?

-J'ai *trouvé la facture dle nos meubles ce
matin sur son bureau.

-Et vous éMes sitre d'aîvoir' bihen vu que le
total tie s'élevat qu'il quîatre Cents dollars y>

-Tenîez, lat voici cette facture . S103»W. Au-
tant (lire 'Imt.

-Cv.-'t vrai!t... Oli! mais, Angélina, raseurez-
vouts 1 s'éria toIît.-il-coluî l>ltoeli ; cess-ez de
Craind<re le ri<licule, lieus tie seronts pmas si mal
pifarùgés quie vous )v supposec.

-Quot voulez-'<uli dlire ?
-Cette fa<'ture, d<,,t le montant relaîtive-

mencit faill vomus al eatist une lê<itiîne inquié-
tuile, indique <lue mnotr'e tîtoIsilier po-t (le CItez
M. Fred. Lapoimîte, le famieux îîîarelîand de lat
rue SteCeÇithenjme. Or, .- ap~prenez-le puisque
votus l'igniorez, - les arti<'les livrés Iar cette
maliisont sont aususi riche s. aussi éléganuts, aussi
confortahl<s, aiussi aitistiques <lue ceux qui
sonit venîdus î'ar les ii.ýtîîiti Is A1 lit mode, et
coûtenit umoitié nioins, cher. l)s sorte îue mon
oncle, qlui fait toujours bienl les Ccses et (lui
it<ltîi.litt rti,îfieîaît c ret'eîtue, %,ni seront
titi pour les itûtres. a tout simpîîlemîenît fait un
vérttable expldoit eii se' fournissant dlants cette
hîonorabîle miaisoni. \,os parelit- kct vos amies
pourront adirer notre nîobilh.t' sans vous
cittiýer liiiiliiatioît, et s'ils îîîmrleîît dé%i l'onicle,
ce ttC, sera <juu pour vanter suit boit goût et sit
largesse.

-V'aimunt 1 oli 1 vouts me raesurez, et j'en
suis bien aise, car je l'ali toujours chtéri, cet
amiour d'oncle.

LES PILOTES
Il existe une quantité dle questions intérfs-

s:tnt lit tuasseo<u Certaines collectivités qui sent
lie natture à exciter la justq Curiosité <lu publie.
niais qlui, pour des raisons ou troll coînplexs
ou trop siiltîples, év'lapp1eîit au critérium <le lat
foule.

LU lTRAIT 1;'xtoN tr'availlera -à la solution
de0 cés quebtiotîs e'n les exposant .11ussi claire-
muent qtuo possible, avec la pîlus loyale impalr-
ti:ilitè e't en les Commuîentatnt selon les règles de
Injustice, dle hi bonine foi et (le Fintérêt géné-
rai 1.

I>:rtuii ces <îuestiomîs, il ent P4' une qlui a "ait
cluiiue bruit il y a1 cinq t'il ýiX miois, et qui,
eas:i avoir rien pierdu <le sont iîit.'rêt, est pres-
qtue î'lé.datas l'ouli, fitutt- d'avoir été sou-

àii~ l'..rlbitrag-. souverain <lut peuiple (ltui, au
demueuranît, est le mîeilleur et le plus p*uiss'ant
desq jutges.

C'est lit questioîn <les puilotes.
Avanit (le dliscuter le bien fonlé de leurs rY-

clatil:Itio)is et dl'examiiner le's mioyens dilîîtoi-
rea où les fins <le lion recevoir qu'on y opplose,
examiinonîs qtuelles sont les resp:onsabilités et
les dlevoirs (le ces utiles citoyens.

Les fonctions des 1 ilotep, bien que mnodifiées
en mnietux depuis les transformîations <le la na-
vigation, restenît et resteronît touijours très im-
portantes, ctcepeidamit trèsobiscures. Ces fone-
tionîs conîsistenît à guider le niavire et .1 le con-
dluire à travers les écueils et les dangers de
toute sorte. Deès qu'il est Il hiord, le p>ilote prend
le conmnîainifleiitent <lu navire, et, sous la1 sur-
veilltnce <lit caitaine, donine les ordres relatifs
:à la route et à la iamî'euvre ; c'est sur lui que
repose le soitn <le le conduire à bon port ; c'est
lui lui tient dlans ent main robuste lit vie et la
forttîe <le l'épiquage et <les passageriI, et sat
présence Buffit A décharger le Capuitaine de sut
part <le responsabilité.

C'est donc, ci réalité, un capitaine de navire
il l'autorité éphiémère, niais responuable autant
qtu'tun caplitaine au long cours.

Commuent se fait-il quo ces hommes ne soient
pans traités avec les égards qu'ils miéritent.?

s


